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Dans notre précédent message, nous avions dit, en parlant de la foi de 
Samuel, moteur de son action que la notion du moteur associée à la foi 
divine nous apprend que cette dernière désigne une force dynamique qui 
pousse l’enfant de Dieu à l’action. Elle lui donne la confiance et la 
motivation nécessaires pour accomplir des choses extraordinaires, en 
dépit des obstacles et des défis rencontrés. 
 

Parlant de la foi divine, une dynamique qui pousse à l’action, deux 
questions, avions-nous dit, méritent d’être posées: 

- Quelle est la place de l’action humaine dans l’exercice de la foi ? 
-  Quelle est la place de la grâce dans la foi divine qui pousse le 

serviteur à l’action ? 
 

Après avoir répondu à la première question, abordons la seconde. 
 

2. Quelle est la place de la grâce dans la foi divine qui pousse le serviteur 
à l’action ?  
 

Reconsidérons notre phrase simplifiée dans Hébreux 11 : 32-34 : « par la 
foi, Samuel vainquit un royaume… ». Nous avons affirmé que dans cette 
phrase, Samuel apparait comme le sujet qui fait l’action, alors que la foi 
désigne le moyen utilisé par lui pour vaincre un royaume. 
 

Cependant, 1 Samuel 7 : 9-10 nous montre d’une part l’action de Samuel 
qui consiste à offrir un agneau en holocauste à l’Eternel et d’autre part 
l’action de l’Eternel qui consiste à faire retentir son tonnerre sur les 
philistins, et les mettre en déroute.  
Entre ces deux actions, laquelle a mis en déroute les philistins ?  
C’est l’action de l’Eternel Dieu. 
 

Dans la grâce, c’est l’action invisible de Dieu qui vient se poser sur celle 
de l’homme pour le sortir du lot et réaliser des choses extraordinaires 
pour lui.  
L’action de Samuel, qui rentre dans ses prérogatives n’a pas été à la 
hauteur des enjeux du combat ; il fallait en outre l’action de Dieu pour 
que les philistins soient mis en déroute.  



Dans la grâce, Dieu s’introduit dans les affaires de son serviteur pour 
réaliser en sa faveur des choses extraordinaires qu’il est incapable 
d’accomplir et qui lui donnent la couronne de vainqueur.  
 

La grâce de Dieu est un tonnerre qui se fait retentir pour réaliser des 
choses visibles. A chaque fois que nous faisons quelque chose et que 
celle-ci réussit, c’est parce que Dieu s’y est introduit. Ainsi, soyons 
humbles et rendons toujours gloire à Dieu car c’est son action qui nous 
propulse (Ephésiens 2 : 9-10). La grâce de Dieu vient suppléer à notre 
insuffisance. 
 

Face à la guerre contre Madian, l’Eternel dit à Gédéon dans Juges 7 : 2s 
que le peuple qu’il avait avec lui était trop nombreux pour qu’il lui livrât 
Madian ; il pourrait en tirer gloire contre lui(Dieu), et dire : « C’est ma main 
qui m’a délivré ». Ceci pour dire que Dieu reste jaloux de son action.  
Dans la grâce, l’homme fait un pas mais c’est Dieu qui fait tout pour lui. 
C’est l’action de Dieu qui nous présente au public.  
Ainsi, toute la gloire doit être rendue à Dieu et à Lui seul (Deutéronome 
8 : 12-17).  


